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Afin de maîtriser la contamination des bovins à l’abattage, les éleveurs ont besoin d’un protocole leur 

permettant d’estimer au mieux le niveau de chlordécone au moment de faire partir leurs animaux. 

Actuellement, n’ayant pas d’estimation intermédiaire de la contamination de leurs bovins, ils sont amenés 

à les déplacer sur une pâture ou une aire d’engraissement non contaminées et à les y laisser le « temps 

qu’il faut », en général plusieurs mois afin de s’assurer du niveau le plus bas possible. L’objet de 

l’expérimentation in situ est d’optimiser cette période de décontamination pré-abattage à partir de 2 

données objectives : une acquise par la recherche sur le temps de demi-vie sanguine (ou tissulaire de la 

chlordécone), l’autre issue d’une mesure sur l’animal au champ. 

A cette fin, un protocole expérimental a été mis en place chez un éleveur martiniquais de bovin possédant 

des parcelles aux niveaux de contamination très variable. Une prise de sang a été effectuée avant la sortie 

d’une parcelle contaminée et le passage en décontamination. A partir de cette valeur, une prédiction du 

temps nécessaire a été établie. Cette prédiction s’appuie sur une modélisation de la cinétique sanguine de 

la chlordécone conjuguée à la corrélation teneur sanguine versus teneur tissulaire. Il est alors possible de 

calculer le temps nécessaire pour atteindre la valeur cible dans les tissus, requise par la réglementation. 

Afin d’être protecteur, un intervalle de prédiction a été établi, il permet de prendre en compte la variabilité 

individuelle et l’incertitude liée au processus de modélisation des réponses biologiques. 

Ce protocole in situ répond à un double objectif :  

le passage du laboratoire au terrain dans l’exploitation des temps de demi-vie et de la distribution 

tissulaire, 

l’établissement d’un mode opératoire permettant aux éleveurs en accord avec les services de l’état 

et leur encadrement technique d’optimiser la décontamination de leurs animaux. 

A terme, si ce protocole était validé et appliqué de manière régulière sur plusieurs années au sein des 

élevages concernés, il pourrait permettre de s’affranchir de l’analyse intermédiaire par l’application d’un 

temps adapté à chaque élevage, tenant compte de ses pratiques et du niveau de contamination rencontré. 

 


